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Où en est la transition 
politique en Égypte ?

par Jean-Jacques Pérennès, o.p.* 

L e monde musu l ma n s’est 
en f la m mé u ne fois encore 
à la seu le v ue de quelques 

ex t ra its d’u n mauva is f i l m a mé-
r ica i n, jugé of fensa nt pa r beau-
coup de musu l ma ns. Au-delà des 
v iolences i nut i les qu i en résu l-
tent, l’i ncident n’a ide pas à com-
prend re ce qu i se passe da ns les 
pays du « pr i ntemps a rabe ». I l 
tend, au cont ra i re, à con f i r mer 
les a na lyses pessi m istes de ceu x 
qu i n’y voient qu’u ne v ictoi re 
bien i nqu iéta nte de l’isla m isme. 
Inqu iéta nte, ca r, selon cer ta i ns, 
nous ne v iv r ions là qu’u ne étape 
vers u ne empr ise qu i, à ter me, 
dev ra it toucher l’Occident. I l  est 
u rgent de tenter de présenter u n 
poi nt de v ue u n peu plus serei n, 
qu i ne cache pas des i nqu iét udes 
lég it i mes.

Le goût de la liberté

On a du ma l à réa l iser qu’i l y a 
moi ns de deu x a ns l’Ég y pte éta it 
et sembla it conda m née à v iv re 
encore long temps sous u n rég i me 

pol it ique autor ita i re i nsta l lé de-
pu is Nasser, c’est-à-d i re près de 
soi x a nte a ns. En d i x-hu it jou rs, 
ce rég i me s’est écrou lé sous u ne 
double pression1.

Le rég i me de Mouba ra k, com-
me celu i de Ben A l i,  éta it u n ré-
g i me usé. L’idéolog ie pol it ique 
su r laquel le i l  reposa it ava it eu 
son heu re de g loi re : Nasser sa-
va it mobi l iser les fou les autou r 
des t hèmes de l’i ndépenda nce 
nat iona le, du pa na rabisme, de la 
l ibérat ion du colon ia l isme et du 
sous-développement. Le peuple 
y croya it, ma is ce d iscou rs po-
l it ique a fa it long feu, prolongé 
sa ns succès pa r des leaders sa ns 
cha r isme. Ces rég i mes pol it iques 
a rabes n’ont tenu des décen n ies 
que g râce à de pu issa nts systè-
mes de répression, appuyés pa r 
le pa r t i u n ique et la cor r upt ion. 
I ls sont tombés en même temps, 

1 Pour un rappel des grandes dates de la 
chute du régime de Moubarak, on peut 
consulter Claude Guibal -Tangui Salaün, 
Tahrir, anatomie d’une Révolution, Seuil, 
2011, 243 p.

Le printemps arabe n’a pas fini de déployer ses effets, en Syrie 
évidemment, mais aussi dans les pays où les révoltes populaires ont 
chassé les anciens despotes, comme en Tunisie, au Yémen ou en Libye. 
Et plus encore en Égypte qui attire les regards à cause du poids de 
ce pays et de son passé de leadership (relatif) dans le monde arabe. 
C’est en Égypte aussi qu’on trouve des artistes, des intellectuels, des 
libéraux dont le sort nous donne une indication sur la qualité de la 
démocratie dans un pays, arabe ou autre. C’est en Égypte qu’on trouve 
une proportion importante de chrétiens dont le sort nous renseigne 
sur l’aptitude des nouvelles démocraties à devenir pluralistes. Et cela 
intéresse bien au-delà des cercles chrétiens du Moyen-Orient. 

LA REVOLUTION N'EST PAS 
UN LONG FLEUVE TRANQUILLE

Le printemps arabe a été une 
surprise pour le monde entier 
incrédule, y compris pour les 
spécialistes qui n’avaient rien prévu. 
A posteriori, les experts, diplomates 
et chercheurs expliquent que 
des signes annonciateurs étaient 
apparus depuis longtemps. Et que 
les ingrédients de la révolte étaient 
réunis. Sans doute. 
Depuis, aussi bien dans les pays où 
la révolution triomphe que là où 
elle se dégrade en répression de 
la population civile par l’appareil 
militaire de l’État, les évolutions 
du monde arabe laissent parfois 
perplexes. Faut-il dire avec certains 
qu’au printemps arabe a succédé 
l’hiver islamiste ? La révolution sera-
t-elle confisquée ? Où donc est passé 
l’enthousiasme de ceux qui avaient 
chassé les despotes corrompus ? 
Va-t-il se vérifier une fois encore le 
vieil adage : la révolution mange ses 
enfants ?
J.J. Pérennès, de l’Institut dominicain 
d’Études orientales, nous explique 
où en est la transition politique 
en Égypte. Beaucoup d’Européens 
ont des difficultés à surmonter leur 
peur et à rester sereins devant le 
monde arabe. Malgré la proximité 
géographique, un profond fossé 
d’incompréhension sépare la rive 
nord de la Méditerranée de sa rive 
sud et orientale. Ces deux mondes se 
renvoient des images mutuellement 
négatives et non dénuées de 
stéréotypes. JJ Pérennès, Français 
vivant en Égypte, est bien placé pour 
jouer les médiateurs, surmonter 
ce fossé et nous alerter sur ce qui 
est véritablement nouveau dans ce 
printemps arabe qui se prolonge. 
Ce qui était en gestation depuis 
des années se révèle au grand 
jour désormais. La révolution est 
générationnelle autant que politique, 
et culturelle plus encore.

Antoine Sondag
antoine.sondag@lebret-irfed.org

*Directeur de l’Institut dominicain d’Études orientales, Le Caire, Égypte.
Ce texte de J.-J. Pérennès a paru dans une première version dans La Lettre de Justice et Paix, publiée par 
le service Justice et Paix de la Conférence des évêques catholiques de France. 
Voir le site www.justice-paix.cef.fr   
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non pa r m i mét isme, ma is com me 
les f r u its mû rs (ou pou r r is) d’u n 
a rbre.

Pr ivés de débat pol it ique, les 
Ég y pt iens com me les Tu n isiens 
n’en éta ient pas moi ns i nsérés 
da ns u ne cu lt u re mond ia l isée. 
Chaque jou r, les cha î nes satel l i-
ta i res, Inter net, Facebook, etc., 
font ent rer da ns toutes les fa-
m i l les, f ussent-el les isla m istes, 
des i mages d’u ne aut re v ie, da ns 
des pays où la l iber té et le d roit 
au débat sont des acqu is pou r 
tous. Des rég i mes aussi usés ne 
pouva ient pas résister long temps 
à u ne tel le pression, su r tout 
qua nd, da ns u n pays, 60 % de la 
popu lat ion a moi ns de v i ng t a ns. 

La nu it du dépa r t de Mouba ra k, 
le peuple ég y pt ien a chav i ré de 
bon heu r, toutes classes socia les 
con fondues ou presque. Peu de 
gens reg ret tent le rég i me déchu. 
Les i ncer t it udes du moment ne 
doivent pas nous fa i re oubl ier 
la v ictoi re popu la i re que repré-
sentent la f i n de la peu r et la dé-
couver te de la l iber té. À ter me, 
ce passage d’u ne problémat ique 
de la l ibérat ion - qu i éta it u ne 
aspi rat ion col lect ive - à u ne ex-
pér ience de la l iber té - qu i est 
u ne ex pér ience du sujet - pou r-
ra it bien êt re u ne i r r upt ion réel le 
de la moder n ité da ns des socié-
tés encore t rès t rad it ion nel les. 
On n’est donc qu’au début d’u n 
profond cha ngement de société. 
Tel le est en tout cas l’hy pot hèse 
ici présentée.

Le temps de la politique

Les la mpions de la fête f u rent 
v ite étei nts. On est a lors ent ré 
da ns la complex ité de la pol it i-
que. Aba ndon né à la hâte pa r ses 
détenteu rs, le pouvoi r pol it ique 
a été rem is prov isoi rement à u n 
Consei l supér ieu r des forces a r-
mées (CSFA) qu i a tenté de gérer 
l’i nter i m et de préser ver au ma x i-
mu m les i ntérêts et pr iv i lèges 
d’u ne a r mée au pouvoi r depu is 
des décen n ies.

La prem ière tâche f ut de mod i-
f ier u ne Const it ut ion rév isée i l  y 
a quelques a n nées pou r ga ra nt i r 
l’accès du pouvoi r de Ga ma l Mou-
ba ra k, f i ls du président. L ibérau x 
et isla m istes se sont a f f rontés 
su r l’oppor t u n ité de la refa i re 
complètement ou, au cont ra i re, 
de n’en mod i f ier prov isoi rement 
que quelques a r t icles. C’est cet te 
solut ion qu i l’a empor té pa r ré-
férendu m, le 19 ma rs 2011. Ma is, 
du coup, la refonte de la Const i-
t ut ion a été rem ise à plus ta rd, au 
r isque – et c’est le problème du 
moment - de ne plus bien savoi r 
qu i a la lég it i m ité pou r la réd i-
ger.

La seconde étape i mpor ta nte de 
la t ra nsit ion a été, en ef fet, cel le 
des élect ions lég islat ives. Cel-
les-ci ont eu l ieu ent re novembre 
2011 et ja nv ier 2012 et ont por té 
au pouvoi r u ne la rge major ité 
isla m iste dont la composit ion a 
su r pr is. Les 47 % obtenus pa r le 
Pa r t i L iber té et Just ice des Frè-
res musu l ma ns éta ient at tendus, 
ca r on sava it la con f rér ie t rès 
st r uct u rée pa r des décen n ies de 
cla ndest i n ité et de résista nce à la 
répression. En reva nche, l’i r r up-
t ion des sa la f istes qu i ont obtenu 
24 % des sièges a été u n choc que 
peu de pol itolog ues ou de d iplo-
mates ava ient prév u. 

L'idéolog ie sa la f iste classique 
précon ise de se ten i r à l'éca r t de 
la pol it ique qu i est le monde de 
la comprom ission. Aussi, les sa-
la f istes sont seu lement ent rés 
en pol it ique i l  y a moi ns d'u n a n 
et ont pou r ta nt gag né u ne la rge 
aud ience da ns les couches po-
pu la i res de la popu lat ion, g râce 
à l’appu i f i na ncier des pays du 
Gol fe, que le rég i me de Mouba-
ra k a la issé fa i re, est i ma nt que ce 
r igor isme rel ig ieu x n’éta it pas u n 
réel r isque pol it ique, cont ra i re-
ment au x Frères musu l ma ns, qu’i l 
a systémat iquement et mét ho-
d iquement répr i més2.  Les pa r t is 

2 Pour une introduction, voir Bernard Rou-
gier, Qu’est-ce que le salafisme ?, Paris : PUF, 

l ibérau x, eu x, ont fa it u n pièt re 
score, com me en Tu n isie, n’aya nt 
pas su s’u n i r autou r de plate-for-
mes pol it iques et de nouveau x 
leaders. I ls pei nent aujou rd’hu i 
à fa i re entend re leu rs voi x da ns 
u ne A ssemblée du Peuple où 
les isla m istes, toutes tenda nces 
con fondues, représentent 76 % 
des sièges.

La t roisième étape ma rqua nte 
de la t ra nsit ion a été l’élect ion 
président iel le de ju i n 2012 qu i 
a a mené au pouvoi r u n membre 
de la con f rér ie des Frères musu l-
ma ns, Moha med Morsi. La ca m-
pag ne qu i a précédé l’élect ion 
a été r iche en su r pr ises : m ise 
hors jeu pa r la Com m ission élec-
tora le de ca nd idats de prem ier 
pla n com me K ha i rat a l-Chater, 
prem ier ca nd idat des Frères mu-
su l ma ns, ou Oma r Sou ley ma ne, 
ca nd idat de der n ière m i nute des 
pa r t isa ns de l’a ncien rég i me. 
Même A m r Moussa, célèbre a n-
cien m i n ist re des A f fa i res ét ra n-
gères et secréta i re généra l de la 
L ig ue a rabe, n’est pas pa r venu 
au second tou r, su rclassé pa r u n 
généra l sa ns cha r isme, A h med 
Cha f iq, pou r qu i beaucoup de l i-
bérau x et de coptes ont voté, pa r 
défaut. 

Moqué pa rce qu’i l  n’éta it 
que « la roue de secou rs » de la 
con f rér ie, le ca nd idat élu, Mo-
ha med Morsi, s’est t rès v ite em-
ployé à récupérer u n pouvoi r po-
l it ique que les m i l ita i res du CSFA 
ava ient tenté i n ex t rem is de lu i 
con f isquer. I l  a habi lement éca r-
té et m is à la ret ra ite le ma récha l 
Ta ntaou i, i na mov ible m i n ist re 
de la Défense, et ref usé la Dé-
cla rat ion const it ut ion nel le que 
les m i l ita i res ava ient procla mée 
à quelques jou rs de la passat ion 
du pouvoi r des m i l ita i res au x ci-
v i ls, f i n ju i n 2012. Cel le-ci ôta it 
au président de la Républ ique des 
pouvoi rs qu’i l s’est empressé de 
récupérer, mont ra nt en cela u ne 
réel le habi leté pol it ique. 

On ne sa it g uère, en reva nche, 
quel les seront les at t r ibut ions du 
président et les équ i l ibres f ut u rs 
du pouvoi r pol it ique, la rédact ion 
d’u ne nouvel le Const it ut ion se ré-
véla nt labor ieuse. Une A ssemblée 
const it ua nte de cent membres 
m ise en place au pr i ntemps a v ite 
été d issoute deva nt la pa r t ia l ité 
de sa composit ion. For ts de leu r 

2008, 271 p. ;  Samir Amghar, Le salafisme 
aujourd’hui, Mouvements sectaires en Occi-
dent, Paris :  Michalon éditions, 2011, 284 p.

On consultera www.ideo-cairo.org   

De JJ Pérennès, économiste de métier qui se consacre actuellement à la 
biographie de figures dominicaines engagées dans le dialogue avec l’Islam, on 
pourra lire en particulier Pierre Claverie, un Algérien par alliance, Cerf, 2000, 
391 p., une biographie de l’évêque d’Oran assassiné durant les années noires de 
l’Algérie.

POUR S’INFORMER SUR L’IDEO, 
INSTITUT DOMINICAIN D’ÉTUDES ORIENTALES DU CAIRE 
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v ictoi re électora le massive, les is-
la m istes ava ient revend iqué 70 %
des sièges, ce qu i a v ite poussé à la 
dém ission les l ibérau x, les coptes, 
pu is les mag ist rats de la Haute 
Cou r Const it ut ion nel le, et même 
les rel ig ieu x d’a l-A z ha r. Une se-
conde A ssemblée, plus équ i l ibrée, 
t rava i l le act uel lement à u n projet 
de Const it ut ion prom is pou r f i n 
septembre, ma is ces débats, pou r-
ta nt essent iels, sont loi n de pas-
sion ner u ne opi n ion publ ique qu i 
a, aujou rd’hu i, bien d’aut res pré-
occupat ions.

Les saveurs douces-amères 
de la Révolution

I l est prémat u ré de juger u ne 
t ra nsit ion pol it ique qu i n’a que 
quelques mois. On peut, néa n-
moi ns, esqu isser quelques élé-
ments d’u n prem ier bi la n.

Com me da ns beaucoup d’aut res 
révolut ions, l’ent housiasme de 
ceu x qu i ont été les pr i ncipau x 
hérauts du cha ngement s’est la r-
gement envolé. En g ra nde pa r t ie, 
pa rce que la jeu nesse de Ta h r i r 
n’a pas su n i pu t ra nsfor mer ses 
aspi rat ions en u ne ex pression po-
l it ique st r uct u rée et orga n isée. La 
place Ta h r i r est restée occupée 
plusieu rs mois pa r quelques g rou-
pes i r réduct ibles, ma is leu rs ba-
raques et leu rs sloga ns ava ient u n 
côté nau f ragé qu i cont rasta it avec 
l’ent housiasme et la créat iv ité de 
ja nv ier-fév r ier 2011, où l’hu mou r 
ég y pt ien a déployé toutes ses res-
sou rces. I l  reste que le nouveau 
pouvoi r dev ra entend re cet te as-
pi rat ion à la l iber té, au débat po-
l it ique, à l’i n it iat ive de la base, 
da ns u ne société où l’essent iel 
reste au x ma i ns d’u ne ad m i n ist ra-
t ion et d’u n person nel pol it ique 
habit ués à des fonct ion nements 
aujou rd’hu i récusés.

Désor ma is, c’est tout le peuple 
ég y pt ien qu i a pr is goût à la l iber-
té, et cela est u n acqu is i m mense. 
Au x lég islat ives et, à u n moi n-
d re deg ré au x président iel les, les 
Ég y pt iens ont voté avec ent hou-
siasme.

Pou r la plupa r t d’ent re eu x, 
c’éta it la prem ière fois de leu r 
v ie : ava nt, voter ne ser va it à r ien, 
pu isque les résu ltats éta ient tou-
jou rs fa lsi f iés. Ce d roit à la pa-
role s’ex pr i me éga lement da ns les 
nombreuses g rèves qu i ag itent le 
pays depu is des mois, toucha nt 
toutes les catégor ies socioprofes-
sion nel les : pol iciers, enseig na nts, 
person nel d’Eg y pta i r, chau f feu rs 

ÉGYPTE… LE RÊVE SE TRANSFORMERAIT-IL EN CAUCHEMAR ?

La blague dit qu’on aurait demandé à une danseuse égyptienne ce qu’elle 
allait faire de sa vie, maintenant que les islamistes sont montés au pouvoir. La 
danseuse aurait répondu : « Je travaillerai avec eux ». Ne comprenant pas sous 
quelle forme elle travaillerait avec eux, alors que tout le monde sait le regard 
que portent nos amis islamistes sur l’art, son interlocuteur lui posa la question 
du comment. La danseuse répondit, tout naturellement : « Ne vont-ils pas 
faire des films islamiques ? N’auront-ils pas besoin d’artistes qui joueraient les 
mécréants ? Et ben voilà…»

L’humour égyptien est éloquent. La dérision y devient une arme contre 
l’hégémonie, contre l’absurde. Encore une fois, l’humour traduit toutes les 
contradictions d’une société en pleine transition. Aspiration à la liberté, mais 
attachement presque obsessionnel aux valeurs conservatrices. Exigence de la 
démocratie, mais peur quasi maladive de la laïcité et de toute séparation entre 
le politique et le religieux. 

Beaucoup d’observateurs ne manquent pas de faire remarquer le ton populiste 
des élus et dirigeants islamistes en Égypte, mais aussi en Tunisie et au Maroc. 
Mais la rue, elle, est contente. « L’islam a triomphé ». Comment peut-on ainsi 
aspirer à la démocratie et à la liberté, et se complaire dans cette servilité 
presque volontaire face à la chose religieuse ? 

Le printemps démocratique aurait-il écrasé des dictatures militaires pour 
mettre en place des dictatures islamistes ? Les peuples qui ont renversé les 
régimes totalitaires presque en un clin d’œil (une pensée sincère pour le peuple 
syrien qui se fait tuer quotidiennement en silence sans que personne ne trouve 
cela scandaleux !) serait-il capable de dire « Dégage » à l’hégémonie religieuse 
et islamiste ? Arrivera-t-on, dans les sociétés ayant connu les révolutions, à 
instaurer une véritable séparation entre le politique et le religieux ?

Certains anthropologues estiment que le chemin vers la sécularisation des pays 
de la région est irréversible ; et que le changement des structures de pensées 
prend des décennies, voire des générations. Il est vrai qu'apprendre à penser 
par soi-même, sans que les actes et les pensées ne soient dictées par une 
autorité quelconque, est un chemin laborieux à mettre en place. Or, nos amis 
islamistes, tout comme les dictateurs d’avant-printemps, n’ont aucun intérêt à 
libérer la pensée ni à développer l’esprit critique. La notion de Oumma (nation) 
est, d’ailleurs, très révélatrice. La « Oumma arabe », la « Oumma islamique »… 
L’individu n’y existe pas. Il faut se conformer à la masse. Il faut suivre le 
troupeau. La pensée unique devient ainsi un moyen efficace pour exercer le 
pouvoir. Et dans ce cas précis, ce serait une pensée non seulement unique, mais 
divine ! On gouvernerait au nom du Dieu tout puissant. Qui oserait contester 
des décisions prises au nom de Dieu ?

La dernière (et triste) anecdote en date est la demande de certains élus 
islamistes en Égypte de baisser la date légale de mariage des filles de 18 
ans à 9 ans ! Pourquoi ? Pour faire comme le prophète, qui a épousé Aicha 
alors qu’elle avait 9 ans. Si ce n’est pas une demande d’institutionnaliser et 
de légaliser la pédophilie, quel nom donner à cette demande qui traduirait 
davantage l’obsession sexuelle que la volonté d’appliquer la charia (loi 
divine) ? C’est à se demander qui produit les plus grandes « atteintes à 
l’islam », certains mauvais films, quelques caricatures… ou alors quelques 
sorties de nos amis islamistes, doublées de la réaction, souvent violente, 
contre toute action ou production contestées par les musulmans ?

Sanaa El Aji
écrivaine, journaliste

On peut lire son blog (arabe et français) sur 
www.sanaa-elaji.com

Libre propos
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de bus, dockers. Les revend i-
cat ions sont souvent lég it i mes, 
ma is la prem ière d’ent re el les, 
c’est le d roit de pouvoi r d iscuter, 
négocier avec u ne d i rect ion qu i, 
jusqu’ici,  ne réag issa it que pa r la 
répression. Un énor me cha nt ier 
socia l est ouver t ici.

Sous l’ef fet conjug ué de tous 
ces événements, l’économ ie 
ég y pt ien ne a beaucoup sou f fer t . 
Le tau x de croissa nce du PIB est 
tombé de plus de 5,1 % en 2010 à 
1,8 % en 2012. Le tou r isme, bien 
sû r, a pât i de l’i nstabi l ité pol it i-
que, ma is c’est su r tout le quasi-
a r rêt de l’i nvest issement d i rect 
ét ra nger qu i péna l ise l’économ ie. 
Cela représenta it près de 15 m i l-
l ia rds de dol la rs pa r a n. Ce ra len-
t issement a pou r conséquence la 
montée du chômage et u n renvoi 
à plus ta rd de beaucoup de pro-
jets ; les ent repr ises ét ra ngères 
ou mu lt i nat iona les ne veu lent 
pas qu it ter l’Ég y pte qu i est, à ter-
me, u n énor me ma rché potent iel, 
ma is el les at t endent  u ne s t abi-
l i s at ion de l a  sit uat ion pou r i n-
vest i r à nouveau. Les ca isses de 
l’État sont ma i ntena nt presque 
v ides et des empr u nts massi fs 
doivent êt re env isagés, auprès du 
FMI en pa r t icu l ier. 

L’hom me de la r ue se pla i nd ra 
aussi volont iers d’u ne i nsécu r ité 
qu’i l ne con na issa it pas jusque-
là. Le rég i me déchu s’appuya it 
su r u ne pol ice nombreuse et qu i 
ava it tous les d roits. Ceu x-ci lu i 
éta ient ga ra nt is pa r la reconduc-
t ion tous les deu x a ns de l’état 
d’u rgence décrété après l’assas-
si nat de Sadate en 1981. Cet te 
lég islat ion d’except ion per met-
ta it d’a r rêter et de déten i r qu i-
conque sa ns ma ndat d’a r rêt . 
For te de ses pr iv i lèges, la pol ice 
n’hésita it pas à ra nçon ner la po-
pu lat ion, voi re même à tor t u rer, 
ce qu i est appa r u au g ra nd jou r 
avec l’assassi nat du jeu ne K ha-
led Sa ïd da ns u n com m issa r iat 
de pol ice d’A lex a nd r ie, en ju i n 
2010. Depu is la chute de Mou-
ba ra k, ef f rayée de devoi r payer 
ses ex act ions passées, la pol ice 
se mont re t rès peu da ns l’espace 
publ ic. D’où l’appa r it ion d’u ne 

cer ta i ne dél i nqua nce, agg ravée 
pa r les t ra f ics d’a r mes provena nt 
de L ibye. Restau rer l’ord re publ ic 
da ns u n État de d roit est u ne des 
tâches pr ior ita i res du nouveau 
rég i me. On pou r ra it cont i nuer 
la l iste des i mpressions du peu-
ple ég y pt ien, d i x-hu it mois après 
la chute de Mouba ra k . I l  y a de 
nombreu x facteu rs d’i nqu iét u-
des, du côté de l’économ ie et du 
socia l, en pa r t icu l ier, ma is le pi re 
a, pou r le moment, été év ité.

Révolution politique 
ou révolution culturelle ?

Le ton dom i na nt de beaucoup 
d’a na lystes ét ra ngers est pessi-
m iste : pou r beaucoup, le « pr i n-
temps a rabe » sera it déjà devenu 
u n « h iver isla m iste ». C’est éga-
lement la conv ict ion d’u ne pa r t ie 
sig n i f icat ive de la com mu nauté 
copte d’Ég y pte, 10 % de la popu-
lat ion qu i cra i nt de voi r son sta-
t ut encore plus f rag i l isé. Tra n-
cher si net tement, c’est oubl ier 
que l’on est seu lement au début 
d’u n processus de t ra nsfor ma-
t ion qu i prend ra des décen n ies3.
Processus la rgement i n it ié pa r 
u ne jeu nesse mond ia l isée qu i a 
révélé au g ra nd jou r la moder n i-
sat ion en cou rs des sociétés du 
sud de la Méd iter ra née. Gr isés 
pa r leu r v ictoi re électora le mas-
sive, les Frères musu l ma ns sont 
tentés d’accapa rer tous les pos-
tes pou r promouvoi r au plus v ite 
l’État isla m ique dont i ls rêvent. 
L eu rs concu r rents sa la f istes les 
ent ra î nent volont iers su r le ter-
ra i n de la su renchère rel ig ieuse. 
Su iv re cet te pente est u n r isque 
pol it ique ca r le peuple ég y pt ien 
at tend des réponses su r le ter ra i n 
de l’emploi, de la qua l ité des hô-
pitau x et des écoles, d’u n m ieu x-
êt re au quot id ien et c’est à cet te 
au ne-là qu’i l jugera ses nouveau x 
d i r igea nts. Ne pas l’entend re fera 
le jeu des ex t rém istes 4.  La Révo-

3 Cf. Bertrand BADIE, « Le printemps 
arabe : un commencement », Études, juillet-
août 2011, p. 7-18.

4 Cf. Gilles Kepel « Si les élites arabes 
négligent le social, l’ombre du 11 septembre 
se propagera », Le Monde, 18 sept. 2012.

lut ion en cou rs est auta nt cu lt u-
rel le que pol it ique ; el le est por-
teuse d’u ne g ra nde revend icat ion 
de d ig n ité et de citoyen neté5.  La 
société civ i le, t rop long temps 
br i mée et étou f fée pa r u n rég i me 
autor ita i re et l iber t icide, ne de-
ma nde qu’à met t re en œuv re les 
espéra nces qu i sont nées à Ta h r i r. 
La classe pol it ique ég y pt ien ne, 
toutes tenda nces con fondues, 
a encore beaucoup de chem i n à 
fa i re pou r entend re u ne tel le at-
tente et savoi r y répond re.

Jea n-Jacques Pérennès, op.
Septembre 2012

5 Cf. l’ouvrage d’Akram BELKAÏD, Être 
arabe aujourd’hui, Carnets Nord, 2011, 
298 p.
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